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La Maison des étudiants canadiens
Un lieu privilégié de la présence culturelle canadienne

réée en 1925, la Cité interna­
tionale universitaire de Paris 
compte aujourd’hui trente-sept 

maisons qui hébergent des étudiants 
de plus de cent nationalités différentes. 
En 1926, un comité canadien placé 
sous la présidence de Marcellin Wilson, 
sénateur, y fonda la première maison 
étrangère.

La Maison des étudiants canadiens 
est assurément l’une des plus agréa­
bles de la Cité universitaire. Une nou­
velle aile a été construite en 1969. La 
maison peut recevoir cent vingt étu­
diants, célibataires ou mariés. Outre 
les chambres elles-mêmes, elle abrite 
une cafétéria et de grandes salles de 
réunion où sont donnés des concerts, 
des pièces de théâtre, des soirées litté­
raires et des projections de films cana­
diens. Toutes ces manifestations sont 
en général suivies de discussions, 
d’échanges de vues, de confrontations.

La Maison des étudiants canadiens 
est très recherchée, non seulement par 
les étudiants canadiens, mais aussi par 
ceux d’autres pays. 11 est en effet de 
règle, à la Cité, que chaque maison 
offre près du tiers de ses chambres à 
des étudiants originaires d’autres pays. 
Cette règle contribue au brassage des 
nationalités voulu par les fondateurs.

L’action culturelle d'un établisse­
ment comme la Maison des étudiants 
canadiens est inestimable. Acte de pré­
sence de la culture canadienne au sein 
d’un campus groupant six mille jeunes, 
elle est un lieu privilégié qu’un orga­
nisme officiel ne saurait remplacer. 
Or, la plupart des maisons de la Cité
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bénéficient de subventions de leur gou­
vernement. Certains pays consacrent 
même des sommes très importantes à 
l’aménagement et au fonctionnement 
de leur maison nationale. Tel est le 
cas par exemple du Japon, de la Suède, 
de la Tunisie, de la Grèce. D’autres 
maisons sont rattachées directement à 
l’administration centrale de la Cité. 
D'autres, enfin, et c’est le cas de la 
Maison des étudiants canadiens, sont 
gérées par des fondations privées. Les 
revenus de celles-ci constituent alors 
leur principale ressource.

A l’origine, la fondation Wilson, 
administrée par le comité canadien 
de la Maison des étudiants canadiens, 
était dotée d’un capital dont les revenus 
ont longtemps suffi à faire vivre la 
maison avec l'aide d'abord du gou­

vernement du Québec, qui a été le pre­
mier à verser des subventions de façon 
régulière, puis d'autres gouvernements 
provinciaux, en particulier celui de 
l’Ontario. Cependant, le capital de la 
fondation s’est amenuisé, notamment 
à cause de l’érosion monétaire, et son 
revenu n'est plus maintenant suffisant 
pour couvrir les frais de la maison. 
Son budget annuel est de l'ordre de 
1,25 million de francs français. Pour 
1981, on prévoit un déficit de 400000 
francs qui est destiné à augmenter 
dans les années à venir. Il devient donc 
nécessaire et urgent de reconstituer le 
capital de la fondation. Aussi une 
campagne publique de souscription 
vient-elle d'être lancée en France com­
me au Canada. Canada d’aujourd’hui 
adresse un pressant appel à ses lecteurs 
et amis pour qu'ils apportent, dans la 
mesure de leurs moyens, leur contribu­
tion à cette œuvre d’un haut intérêt 
culturel. Le comité français les en 
remercie très vivement à l’avance.

Secrétariat du comité d'organisation de 
la campagne de souscription pour la 
Maison des étudiants canadiens : Centre 
culturel canadien, 5 rue de Constantine, 
75007 Paris, tél. 555.69.90.
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